
Editorial - L'illustration en litteratwe 
pour la jeunesse 

I1 etait temps qu'un numbro entier de CCL soit consacre B l'illustration en lit- 
terature pour la jeunesse au Canada. Le sujet a fait l'objet dJun bon nombre 
de communications et d'articles au cows des dernieres annees. On a vodu 
rehabiliter, avec Bnormement de raison, le travail des illustrateurs et il- 
lustratrices dans une entreprise d'ecriture qui est indissociablement linguisti- 
que et iconique. I1 a fallu tenir compte aussi de la presentation du livre ou de 
l'album sur les rayons des magasins, car quand nous choisissons des livres pour 
nos enfants, ce facteur a une influence considerable. 

Depuis une vingtaine d'annees au Canada, on a pu voir une production con- 
siderable d'illustrations de tres grande qualite. Parfois, le contenu thematique 
canadien ou quebecois y etait evident, comme dans les livres de Ginette An- 
fousse (que Michael Klementowicz nous fait rencontrer dans ce numero) ou dans 
ceux d'Ann Blades et dlElizabeth Cleaver. On aura remarque aussi l'appari- 
tion au Quebec de petits albums pliants pour les tres jeunes enfants: ces oeuvres 
d'illustration pure constituent des outils artistiques et pedagogiques de grande 
valeur, comme en atteste leur popdarite. Les livres illustres n'ont pas toujours 
obtenu le succes en librairie qu'ils meritaient, surtout parce que les illustra- 
tions cofitent cher aux editeurs, bien plus cher que toutes les representations 
linguistiques. Tout de meme, les Livres Toundra de Montreal ont lance, en 1984, 
une collection speciale sur le livre dJenfant comme objet d'art. Dans la produc- 
tion quebecoise de langue fran~aise, il faut enfin souligner lJoriginalit6 du travail 
d'illustrateurs comme Philippe Beha, Jean-Franqois Knaff et Darcia Labrosse. 
Philippe BBha a d'ailleurs obtenu le Prix du Conseil des Arts en 1983 pour son 
Petit oz;rs. 

Mais il n'y a pas que des r6jouissances! Un grand nombre d'albums illustres, 
ennuyeux, stereotyp6s, commerciaux, paraissent au Canada. Ces livres s'of- 
frent comme des competiteurs de l'image televisee. Or ce qui caractkrise l'album, 
c'est justement son caractere de permanence, contrairement a l'image mouvante 
et agressive que regarde provisoirement l'enfant sur l'ecran du televiseur. 
L'image imprimee se laisse scruter, dans son mysterieux detail; elle se laisse in- 
ventorier, completer, nommer, hierarchiser par l'enfant-lecteur qui peut ainsi 
prendre tout son temps pour un dechiffrage qui n'a pas de limites prgcises. 
L'album reste toujours 15, sur un fauteuil, ou sur l'oreiller, par sa prksence 
insistante mais infiniment discrete. 

Dans ce numero de CCL, nous vous proposons une grande varietk d'approches 
5 l'etude de l'illustration: celles des auteurs, des illustrateurs, des enseignants 
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au primaire, des universitaires, des bibliothecaires, des parents et des enfants 
eux-mEmes. Ann Blades, Ginette Anfousse decrivent en entrevue le processus 
de creation des illustrations. D'autres collaborateurs et collaboratrices font 
l'etude critique de lJ&16ment iconique en litterature pour la jeunesse dans notre 
pays: la relation entre lJexp6rience de l'enfant et un art conqu par des adultes, 
la richesse du follclore canadien dans les albums jeunesse, une extraordinaire 
experience de lecture dans l'Arctique, l'image de la ville, la collaboration en- 
tre l'auteur et l'artiste, et enfin l'histoire de l'image en litterature pour la 
jeunesse. 

Somme toute, nous vous invitons 5 lire des milliers de mots qui parlent de 
quelques images. Mais ces images, 2 leur tour depistkes et d&cod&es par des 
milliers d1enfa,nts, racontent toutes un peu comment nous vivons dans le monde 
de la representation, et comment c'est llalphab&tisation de l'image qui reste 
5 faire dans notre societe. 

Franqois Par6 
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